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ment sans la toucher. Ce qu’il y a de merveilleux, c’est qu’elle 
repose simplement sur le sol, et que le terrain se trouvant inégal, 
une partie de cette maison ne repose sur rien, ce qui ,ie l’empêche 
pos de se maintenir dans un état parfait de conservation. On y 
conserve précieusement nue armoire et trois petites venelles en forme 
de tasse qui ont servi à la Sainte Famille, et, par conséquent, à l’en­
tant Jesus. Sur le côté est placé un autel, celui-là même sur lequel 
St-Pierre a célébré. Sur cet autel, on lit en lettres d’or l’inscription 
suivante : JH, eerhum car» factum e*t : c’est ici que le Verbe s’est 
tait chair. Audessus de l’autel, enfin,est placée l’antique et auguste 
statue de la Bienheureuse Vierge Marie tenant l’Enfant Jésus dans 

bras ; elle est en cèdre du Lilian et a été faite de la main de 
1 évangéliste St-Luc, qui était tout à la fois écrivain, peintre, sculp- * 
leur et médecin.
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CE QUE PEUT FAIRE UN BON LIVRE.

Il y a quelques années, un pauvre chifonnierde Paris trou
milieu de divers objets rebutés, un petit livre intitulé : La journée 
'In Chretien. L’ayant ramassé, il l’emporte précieusement chez lui. 
Il le lit avec attention ; on eût dit qu’un aimant mystérieux le te­
nait cloué sur les pages du pieux opuscule. L’infortuné n’avait pas 
lait sa première communion ! Subjugué par la révélation d’une 

vie et d’un autre monde, que le hasard vient de faire éclater 
a ses yeux, il va trouver son curé, lui demande d’être instruit sur 
les choses de la religion, et, en particulier, il sollicite la grâce de 
pouvoir suivre lu catéchisme des enfants. Depuis, il est l’édification 
de la paroisse !
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REPONSE AUX LETTRES DE FAIRE PART

\ous recevez une lettre de faire part, qu’en faites-vous ?
Vous la lisez rapidement : “Un tel est mort,” dites-vous; et 

' <nis la jetez au panier, et vous enfouissez ce mort dans l’oubli, com­
me le fossoyeur qui jette sur le cercueil sa dernière pelletée de ter­
re... Et pourtant on vous demandait autre chose au bas de la let­
tre ; vu implorait pour cette dm l’aumône d’une prière, d’un Le pro•
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